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Ent re t ien avec 

IRÈNE JACOB 
p r o p o s r e c u e i l l i s p a r 

M a r i e - C l a u d e L o i s e l l e e t 
C l a u d e R a c i n e 

LE SECRET 
DERRIÈRE 

LA VOIX 
De pure inconnue qu'elle était, 

I r ène Jacob est d e v e n u e au

jourd'hui la fascinante et émou

vante Véron ique d u d e r n i e r 

film de Krzysztof Kieslowski: 

lut double vie de Véronique. Sans 

la moindre prétention (malgré 

son prix d'interprétation fémi

nine remporté à Cannes) et avec 

la même sensibilité et la même 

intell igence qu 'e l le a su don

n e r à Véronique, elle a refait 

pour nous à rebours le chemin 

parcouru à la rencontre de son 

personnage , son visage s'illu-

minant comme si elle évoquait 

u n e vieille amitié pour u n être 

cher. De toute évidence, le suc

cès i na t t endu de ce film en 

France (500 000 ent rées en 3 

mois!) n 'est pas étranger à la 

présence de cette remarquable 

comédienne. 

Premier face à face 
Dès notre rencontre, au moment du 

casting, nous avons directement travaillé 
sur le script. Ça s'est passé comme sur un 
vrai tournage puisqu'il y avait : une caméra, 
un preneur de son, un décor. Kryzsztof m'a 
demandé de faire la plupart des scènes où 
je serais seule; ces petits moments de soli
tude où Véronique ressent une impression 
vague, quelque chose qu'elle ne peut iden
tifier. Il m'a demandé par exemple de lire 
le livre d'Alexandre (l'un des personnages 
du film) et qu'on comprenne que c'est une 
personne que j'aime et que ce livre parle de 
cigares... «Je ne sais pas comment tu vas 
faire, m'a-r-il dit, mais tu es une actrice 
donc tu trouveras certainement une idée». 
C'était évidemment amusant puisque ce 
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travail était très créatif. 
Comme ces premiers essais avaient été 

positifs, nous nous sommes rencontrés une 
deuxième fois pour travailler sur des scènes 
plus difficiles encore. 

La clef du rô le 
Lorsqu'il m'a annoncé que ce serait 

moi qui allais interpréter Véronique, il m'a 
expliqué ce qu'il attendait de moi. Il m'a 
dit : «Je veux que tu me fasses deux propo-
sirions bien claires et distinctes pour l'inter
prétation des deux Véronique, que tu me 
suggères des attitudes, des gestes. Ces deux 
personnages sont souvent seuls. Je voudrais 
donc que tu réfléchisses beaucoup à la soli
tude, il faudra vraiment que tu sois coura-
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LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 

Véronika 

geuse parce que tu devras t'appuyer sur ton 
passé, sur ce qui t'est propre puisque c'est 
la seule chose que tu as pour construire ces 
personnages. J'attends de toi que tu me 
proposes des solutions vraiment personnel
les. » Cette façon de travailler a vraiment 
été profitable parce que chacun pouvait 
arriver sur le plateau avec des suggestions 
précises: les comédiens, le directeur-photo. 
Une vraie discussion était possible. 

La p répa ra t i on 
Krzysztof est alors reparti en Pologne 

préparer le tournage et je me suis retrouvée 
seule devant ce script. Je suis allée prendre 
conseil auprès du directeur de l'Actor's Stu
dio à Paris; nous avons discuté et il m'a 
recommandé de lire le script tous les jours 
jusqu'à ce que je le connaisse dans ses moin
dre détails et que j'en sois complètement 
imprégnée. Je n'avais que quatre semaines 
pour me préparer, ce qui est très court. J'ai 
appris le texte en polonais afin de m'aider à 
travailler le personnage de Véronika. La 
sonorité du polonais est très différente du 
français. Avec une autre langue, c'est une 
autre façon de respirer, de bouger le visage 
et souvent une autre voix. 

Les deux Véronique 
Au début, j'ai eu du mal à voir la diffé

rence entre les deux personnages que je 
devais jouer, puis doucement, des petites 
choses se sont détachées de l'histoire pour 
devenir des points de départ. Par exemple, 
Véronika voit Véronique mais Véronique ne 
la voit pas. Je me suis dit: «Tiens! Cela 
veut dire qu'il y en a une qui peut beaucoup 
plus voir à travers l'histoire que l'autre.» 
Les deux personnages se sont vraiment 
définis l'un par rapport à l'autre. Je me suis 
demandée par exemple si Véronika aurait 
répondu à l'appel de cet inconnu. Qu'au
rait-elle fait d'un lacet reçu par la poste? 
Elle l'aurait probablement jeté. Véronika 
vit avec ce qu'elle a, ce qu'elle voit. Sa pre
mière phrase sera de dire: «J'ai l'impres
sion de ne pas être seule». Elle se sent très 
portée, très accompagnée; elle a un don, 
elle chante. Elle n'a pas peur de la pluie, 
ni peur de ses arrêts cardiaques, ni peur 
de quitter Antek, sa ville, pour aller vers 
quelque chose qu'elle ne connaît pas. Véro
nique, elle, commence l'histoire en disant: 
«J'ai l'impression de regretter quelque 
chose». Alors qu'elle vient de faire l'amour 
et qu'elle devrait vivre cet instant comme 
quelque chose d'aussi fort que le chant, 

comme un instant très plein, elle se sent 
complètement vidée émotionnellement. 
Selon moi, le parcours de Véronique sera de 
se rencontrer petit à petit, de ne pas vivre 
à côté d'elle-même. Elle avait par exemple 
dans son sac des lunettes qu'elle cherchait 
depuis un an. Elle n'a pas vu non plus 
Véronika la regarder et elle traîne la photo 
de celle-ci dans son sac sans le savoir. Tout 
ça fait partie de son côté un peu endormi, 
qu'elle devra changer en faisant face à ce 
qui est vraiment important. Pour cela, elle 
devra quitter beaucoup de choses qu'elle fai
sait avant. Véronika prend la vie de front, 
elle est entièrement présente à chaque 
instant, alors que pour Véronique, tout 
passe beaucoup plus par l'intuition; elle 
cherche quelque chose. 

Le f i l m 
Je crois que ce film parle avant tout de 

la solitude et de cette envie de penser, 
lorsqu'on est seul, qu'il doit bien y avoir 
quelqu'un quelque part qui peut se sentir 
comme soi, qui peut comprendre les émo
tions qui vous habitent. Je crois que lorsque 
Véronique dit: «J'ai l'impression de regret
ter quelque chose», c'est qu'elle cherche 
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IRENE JACOB 

Irène Jacob et Krzysztof Kieslowski 

des signes sur lesquels s'appuyer. C'est ce 
qu'elle trouvera chez le marionnettiste, 
Alexandre. En allant vers lui, elle décou
vrira beaucoup de choses en elle : quand elle 
s'amuse avec le lacet et le cardiogramme, 
quand elle lit ses histoires, elle découvre 
tout à coup des choses qui lui parlent. 
Même si cette rencontre ne fait pas une 
vraie histoire d'amour, celle-ci lui aura tout 
de même permis de parcourir un bout de 
chemin; elle a osé prendre des décisions, 
quitter des choses, en choisir d'autres. 
Alexandre lui aura servi de révélateur en lui 
permettant de faire un bond important 
dans sa vie. 

La v ie polonaise 
D'abord, la réalité en Pologne est tota

lement différenre. Les comédiens là-bas 
doivent enchaîner plusieurs boulots pour 
gagner leur vie: le cinéma, le théâtre le 
soir... Ils travaillenr sans cesse. Ils déve-
loppenr donc du coup une véritable santé 
par rapport au métier II y a quelque chose 
d'artisanal dans leur façon de faire. Par 
exemple, Antek avait voyagé toute la nuit 
pour arriver le matin. Je l'ai rencontré cinq 
minutes avant la prise, nous nous sommes 
dit bonjour puis, tout de suite, on a tourné 

la scène du baiser: lorsque nous nous 
embrassons sous le porche. Comme ils tra
vaillent toujours ainsi, ils ont une chaleur 
et une immédiateté dans leurs rapports. 
Chacun a sa méthode, mais l'essentiel c'est 
d'être ouvert et de s'adapter. 

L'instant de la pr ise 
Sur le tournage, Krzysztof est toujours 

très près de nous, tout près de la caméra, 
même que parfois lorsque nous jouons, il 
est à un mètre cinquante à peine. Ce qui lui 
permet de donner des petites indications 
pendant la prise; il fait beaucoup de petits 
gestes. Il essaie toujours de garder quelque 
chose de très vivant. Nous faisions très peu 
de prises; généralement une ou deux, la 
deuxième sous un angle différent. Il aime 
bien aussi terminer les prises lorsque les 
acteurs sont encore en état de tension, au 
moment où l'on ne sait pas encore vers quoi 
va pencher la scène. Il aime garder les gens 
comme en suspens entre des sentiments 
qu'ils ressentent et des choses qu'ils ne 
comprennent pas. 

Deux personnages, 
une comédienne 

Heureusement, le tournage s'est vrai
ment déroulé comme s'il s'agissait de deux 

histoires bien distinctes. On a tourné 
d'abord la partie polonaise et ensuite la 
partie française. On serait tenté au début, 
lorsqu'on lit le script, de croire que Véro
nique pense à Véronika. Pourtant, ce n'est 
pas possible; c'est le spectateur qui fait ce 
lien là. Véronique sent seulement qu'il lui 
manque quelque chose mais ce n'est qu'une 
intuition. En fait, nous sommes tous faits 
de cela: d'intuitions... 

Je vois comme une poésie le fait d'avoir 
pris la même comédienne pour jouer Véro
nique et Véronika. C'est une idée très 
parlante qui illustre bien ce sentiment dont 
je parlais, cette envie qu'il y ait quelqu'un 
quelque part qui soit comme vous, qui 
ressente les même choses. Ce besoin d'aller 
chercher chez les autres cette compréhen
sion. On sent des choses, on les comprend 
un peu, puis on en parle avec quelqu'un, on 
essaie de savoir s'il a déjà ressenti la même 
chose. On peut vivre sans écouter tous les 
signes qui se présentent à nous, sans cette 
intuition. On peut vivre en fait, en se per
suadant de beaucoup de choses et en se 
cachant derrière de fausses sécurités, mais 
on peut aussi essayer de comprendre nos 
intuitions et chercher à les résoudre. Tenter 
comme Véronique, de rencontrer une meil
leure vérité. • 
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